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Entomologiste à l'I.R.CT. 
Boua~é 
Platuedra gossypiella est en moyenne Côte d'Ivoire, une année sur 
deux, considéré comme le ravageur occasionnant le plus de dégâts aux 
capsules formées. La mise au point d'un autre type de culture (maïs 
d'avril a juiHet, semis de coton fin aoùfl permettra certainement d'amé-
liorer les gains des cultivateurs, mais le recul de la date de semis de 
coton risque aussi d'angmenfor. dans de sensibles proportions, l'inci-
dence de Plat11edra. 
Ceci nous a amené. parallèlement a la mise au point de la lutte 
chimique. à rechercher l'existence de caractères qui pourraient limiter 
la pullulation de ce ravageur. 
Les premiéres experiences faites à Bouaké datent de l!J5B, elles se 
sont poursuivies en 195i et 1958 et sont orientèes dans deux directions: 
- Etude de la pénétration des chenilles neonate.~. 
- lnffoence de la bractée sllr la ponte et le paraûtisme. 
DESCRIPTION DES TECHNIQUES UTILISÉES 
Elevages 
Ces expériences néccs.:iitent un nombre élevé d'œufs et de papillons, 
qui sont obtenus pai· élevage en laboratoire. 
Les chenilles sont directement récoltées au cluimp et groupées par 
cinquante a l'interieur de cristallisoirs. 
Les chrysalides sont enlevées chaque jour. différenciées en màles 
et femelles. et mises par groupe de dix dans des tubes à essai. Ces tubes 
renferment aussi une languette de carton. qui permettr,1 a l'adulte de 
s'accrocher et de déployer ses ailes. 
La cage de ponte comprend : 
- un pot rempli de terre p\acé sur un bocal de verre. 
- un tuyau en nylon placé au milieu du pot. L'extrèmite infé-
riwre d11 tuyau depasse du fond du pot et plonge dans le bocal 
remp'.i d'eau. L'extrémité supérieur affienre a la surface du pot. 
- une C'>Œe en tul1e mous tiqua ire de nylon de quinze centimètres 
de haut et htlit de large, coiffe le pot. Cette cage comporte une 
ouverture â son sommet. Par cette ouverture on introduit une 
cime de cotonnier dont la tige. glissimt dans le tube en nylon, 
trempe dans l'eau du bûcal. 
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Dans chacune des cages, on place dix papillons màles et vingt 
femelles. La ponte d~bute le troisième jour, le maximum e.;t alteint le 
cinquiéme jour, le huilîème il est nécessaire de renouveler !e<; papiltons. 
ll esl.. important de placer à l'interieur des cages, un tampon de coton 
constammt:nt humide. En période d'harmatan, si cette condition n'est 
pas strictement observée. les pontes cessent. 
Les cimes de cotonnier ;;ont examinées journellement. Les œufs. 
retirés a l'aide d'un pinceau lrè·, fin, sont déposés sur du papier josepl1 
et maintenus en utmosphère 1rnmide. 
Tests de pénétrations 
Ces tests sont pratiqués en laboratoire, sur des capsules saines et 
d'un :.\ge déterminé. 
Afin d'obtenir des fruits parfaitement sains, le., lignées à te-;ter sont 
traitées deux fois par semaine, et chaque fleur saine est abdtée dans nn 
sac en tissu imprégné de gusathü,n. 
Les capsules Yerte.s sont récoltées avec un pédoncule aussi long que 
po'!.'>ible qui trempera dans un erlenmeyer rempli d'eau distillée. 
Sur chacune de,; capsules, on fixe, au moyen de paraffine. deux sec-
tions de tuyau en nylon de û.5 cm de haut et 0,3 cm de large. A l'inté-
rienr ck chaque cellule- ainsi formée, et sur la surface carpeilatre, est 
déposé nn œuf prèl à ~clore. Ce., œufa sont àgès de 4 jours, tmû partie 
de l'envi!lopr-,e est translucide et on clistingue dèjit la jeune lârve atta-
quer le chorion. 
La cellule est alors fermée au mov,m d'un carré de serviette à 
démaqtliller, qui est collè au nylon par !a paraffine. 
Trois jours après la cellule est enlevée, on note : 
1 'l s'il y a eu èclosion. 
2··) s'il y a eu penétration. 
Huit jours apres la capsule est 01werte. on note : 
1 '', le nombre de larves parvenue;; a la graine. 
2°, le trajet c.tfectué â travers la paroi carpellaire. 
3'', la grosseur des chenilles, 
Influence de la bractée 
Sur le pat'asitisme 
En plein champ, nous choislssons un ecrtain nombre de cotonntff'>, 
traités aux insecticide.:;, qui. t·ont 5Crvir a nos observations. Sur la moitié 
des pianls lou.; les boutons floraux sont èbractès. l'autre moitié e~t 
prise comme témoin. Des rum-ceaux de lai.ne. de couleur dïtrerente 
,mivant qu'il s'agit de fleurs sans bractée, ou de fleurs avec bractees. 
sont fixées au pédoncule. Les capsules tombées, et <l.ont le pedoncuie 
porte un bout de la.ine. sonl ramassées journellement et analysees au 
laboratoire. 
Afin d'éviter un important shedding dù au choc µrovoquè -par 
l'arrachage des bra.clees, la base de l'ovaire, ainsi que le pédoncule 
sont enduits d'une so:ution à 0,"1 c-,, de la su!Jsiance de croissance 
Vt :.l 117. 
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Sur la ponte 
Cette partie de notre e:cpéri.mentation comporte deux points : 
- Au champ, une branche fructifère portant 3 a -1: fruits déjà bien 
formés. est enfermée dans un manchon de tulle moustiquaire en nylon. 
Deux papillons. un mâle et une femelle. sont placés dans chacune des 
cages. Une brnnche fructifère sur rteux porte des capsules où rablation 
des bractées à Hé pratiquée, avant la mise en place du manchon. Le 
septième jour. le manchon est enlevé et on observe alors le nombre 
d'œufs déposés. ainsi que les lieux de ponte. 
- rne série de plants, non traités aux insecticides. sont désignés 
au hasard pour l'expérimentation sni vante : 
l'ne fleur sur deux est ébractée. L'ovaire ainsi que le pédon-
cule ~ont traités avec la substance de croissance . 
. \u moyen d'un pinceau, on dispose un anneau de glu il la 
base du pédoncule de chaque fleur. 
Toutes les capsules tombées on demeurées sur les plants sont 
examinées au laboratoire. 
L'anneau de glu placé à la base du pédoncule arrètera les Jeunes 
chenilles. seules des larves assez âgées p,)urront passer cet anneau et 
dans ce cas le trou d'entrée sera vhible. 
Ainsi chaque fois qu'une jeune chenille est récoltée à l'inlèri.enr 
d'une capsule. èbractée on non. dont le pédoncule est orne de cet anneau 
de glu, on peut vraisemblablement penser qu'elle provient d"un ,euf 
pondu sur le frllit. 
PREMIERS RÉSULTATS 
Tests de pénétrations 
Les es:pèriences entreprises en 1956 et l!J57. avaient surtout pour 
but la mise au point d'une technique de tests. Elles ont été faites sur 
un matériel végétal très restreint, troi;; varidés set1lement furent mises 
en compétition 
- Deux appartenant au groupe hirsut11m : l'J.J\en 333 et le Prog Ti C 
dont la caractédstique est d'ètrc dépourvus de glandes essentielies. 
- Cne appartenant au groupe barbadense : le Mono 53 qui est 
la variété actuellemènt en diffusion en Cote d'Ivoire. au Togo et au 
.bahomev. 
' 0 " 
La création d"une Section Cytügénètique a Bouaké, va nous permettre 
de travailler sur un matériel nouveau et varié. Dè.ià en 1938, quelques 
tests sont en cours sur les plants de deux lignees Kl et K2. 
K 1 provient d'un croisement <1rborcnm x lhllrberi, doublé à la cal-
chicine et recroise sur hir.rntum. 
K 2 est un croisement hirJ?atum :;: ,irbor,:am. doublé et recroisé 
sur G. raimondii. 
Les coupes effectuées après la pénétration d'une chenillè néonatc 
montrent que le cheminement de la larve. a travers le parenchyme 
carpdlaire. est perpendiculaire à b surface du fruit jusqu'à l'1mdocarpe. 
Parvenue à cette membrane, la jeune larve, suivant les variétés, et selon· 
l'âge de la capsule, peut percer directement pour arriver à la graine, ou. 
effectuer un trajet. plus ou moins long. parallêlement à la surface du 
fruit. 
Jusqu'à cetk année, trois facteurs qui pouvaient s'opposer. en partie. 
à la pénétration des larve,;; néonates. ont pu ètre mis en lumière, 
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Pl."ésence de glandes essentielles superficielles 
La jeune chenille en attaquant l'èpide"C"me de la capsule perce un.: 
glande et meurt engluëc., Quelque cas ont èté observès sur Mono .>5. 
Réaction interne de la capimie 
Quelques Iarws, mortes englobèe,; dans une sorie de pustule à la 
face interne du carpelle. sont trouvées dans des capsules d'un plant de 
la lignée K1. 
Dureté de l'endocarpe 
C'e.:,t certainement ce caractere morphologique qui peut le plus 
s'opposer à b. 1)énètrnti.0n dt:'l je1.mcs larves. Il est surtout noté sur 
le Prng. 77 C 
En 1958, dans des lests r.èunissant le Mono 55 et le l'rog. 77 C et 
pratique<: sur des capsules ùgècs de 15 jours, les observations sui-
-vantes sont relevées : 
- Dans les capsules appartenant au Lypc barbadense, le chemh 
nement est -pr.esque touiours perpendiculaire. la l)énëtr.allon dan;;. la 
graine rapide, les chenilles tou,jours bien dève!oppèes. Le pourcentage 
de chenUJes vivante;; par rapport au nombre d'œufs éclos atteinL 53 %. 
- Dan-, les capsules de Prog, 77 C, le cheminement est perpen-
diculaire jusqu'à l'endoc?.rpe. qui est trés rarement percé directement. 
Dans h majorité dc3 cas. la larve change de direction, elle peut alors : 
a, soit mourir avant d'a,,oir pu percer cette parot mernbrauem;e. 
Ceci est très fréquent. 
hi soit percer celte varoi après a,·oir parcouru un chemin plus 
ou moins long. Ihrns ce cas, la chenille est toujours moins 
bien deve!opvée, et les dëgiits sont moins élevés que dans !es 
tests où l'endocal'pe est directement traver.,G. Le pourcentage 
des chenilles vivantes atteint û peine 21.i "'~. 
L'année prochaine les tests devront ètre poursnids sur des hybrides 
provenant de croisements 9sec des ,·ariétës réputées résistantes, notam-
ment Gossypium a.c·erifolium et Gos.~ypinm th1rrberi, ainsi que sur cer-
taines descendances créées par ln Section de Cytogénétique possèdant 
des caractéristiques tî'ès particulières. telle une lignée dont les plants 
portent des fruits revêtus d'une mince pellicule cireuse. 
Influence de la bractée 
Sur Je paradlisme 
Pour la campagne actuelle, l'action de Plafyedra gos.~ypielia est 
très faible et le:; rèsuHah sont peu différents. 
Les chiffres obtenus en 195,-1958 sont plus significatifs : 
Sm: rariéte Allen 333 . .s:emfr d'aout rpmwction insecticide, 
Capsules avec bractées : 15,7 "'.- de parasitées. 
Capsules sélm hrnctèes : 10,1 % d.c parasitèes. 
Sur variété .--l.llen 333. s:::mis dt! n,wembre ,p,:otectian insecticide 1 
Capsules. avec bractées : -±7,1' ,;" de pamsitêes. 
Cap:mles sans bractées : 32A r-:, de parasitées. 
Sur 1''ariéte All,m 333, s~mis de non~mbre rpas de protèctùm i 
Capsules avec bractées : 36., ,-~ de ixixasitée,;. 
Capsules sans bractées : 41.5 ~ de parasitées. 
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Sur variéte Mono 55, semis de novembre , pmtection insecddde 1 
Capsules avec bractèes : -12,5 c;, de parasitées, 
Capsules sans bractees : -!2,4 <"c de parasitées. 
Sur ,,arièrè Mono 55, semis de novembre, 'p,i_s de protection! 
Capsules avec bractées : 5/i,2 ";; de parasitées. 
Capsules sans bractées : -!7.9 ,;-;, de parasitées, 
55 
Ces résultats paraissent donc, dans leur ensemble. très positifs, lL 
faut toutefois ajouter une restriction : en 1!.157. il n'y ù pas eu d'appli-
cation de substance de croissance au moment de l'ébractage, et il en 
est résulté un shedding capsules important qui a pu. en partie, fausser 
l'expérimentation. 
Sur la ponte 
Les expériences de ponte sur branches fructifères enfermées à 
l'intérieur d'un manchon montrent que, en l'absence de bractée, Jes 
femelles de Plaly!!dra déposent en dron dix. fois; moins d'œuf sur les 
capsules. Le total des œufs pondu<: n'est pas diffèrent entre branches 
à capsules ébractees et branches à cap,ufos normales. Il y a simplement 
une préférence nettement marquée des femdles à pondre sur les extrë-
mités et sur les bourgeons lorsque les capsules sont ébractées, 
BR.\ZZEL et :\L-tRTI:,;-, dans leurs travaux sur Platyedra, trouvent que 
plus de 91) C':'c des œnl's sont déposés Sllî' des parti.es végétative;; jus-
qu'à environ quatre semaines avant que les premières capsules ne 
s'ouvrent. Jusqu'à cette époque, les pullulations de Platyedra. malgré 
des vols importants, ne sont pas très fortes car les jeunes larves doivent 
etfectuer un assez long trajet avant de parvenir aux fruits. Elles sont 
ain;i exposées am( agent~ extérieurs. aux insecticides. et le dèchet est 
considerablc. Au contraire, quand la plupart des capsule,; sont àgèes 
de deux à trois ;;emaines. les femelles pondent un nombre plus elevè 
d'œufs sur les fruits et les dégâts sont importants. 
Il semble d'après nos premiers résultats qu'en l'absence de bractce, 
et indépendamment de l'âge de la capsule. Les femelles de Platyedra 
préfèrent pon<lrc sur les parties vègétales du cotonnier. 
~ Les expériences faite-; cette imnee, durant L'intersa1son, en 
plein clrnmp. sur des capsules ébr:1ctées ou non, avec un anneau de 
glu à la base du pédoncule. donnent les résultats suivants 
Sur va.riète _{l/en U3, ïemù· de decembr.: ipu de proreaion i 
Sur les plants : 
235 capsules sans bractée 
lli capsules saines (soit -19.7 ':cl. 
118 capsule,; parasitées ! -;oit 51J,2 "'et: 
2Uil capsules avec bractée,;: : 
72 capsules saines !soit 3.t,-t r;; 1. 
137 capsules parasitèe<; isüit 115.5 "C 1, 
Dan.~ le .~hedding : 
341 capsules sans bractée : 
146 parasitées. soit 42,-t C'c. 
313 capsules avec bractées : 
1S3 parasitées. soil 53,t "·~. 
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En totalili: : 
579 capsules sans bractée : 
Tombées et p,misitèes · sur pied : -W2, soit 79, 7 .-:., 
Pui ... asitèes par chenilles : :W.t, soit 45.6 ,;c. 
5'"' capsnl.es in·ec bractées : 
Tombe es et parasHée'i sur pied : -1:50, soit 8tl,2 ,..c. 
Parasitéis par chenilles 320, soit 111.3 <1:. 
Le shedding intétcrmirn~ est légèrement plu<i éle,·e sur les capsules 
san3 bractée. ce qui est normal Mant donné le choc pro\·oqué par l'abla-
tion des bractees. Jfais le p.1rasitisme (: ver de capsules " est très net-
tement supcrieur sur le.:; fruits normaux. 
- Dès cette année, en raison de ces premiers résultats, notre Sec-
tion de Cytogénétique enfreprend une série de croisements avec Go!;sy-
Dinm armouriam1m dont k; bractées tombent il l'om,erture de la tleur, 
~t avec Gossypinm acerifofi11m, dont les bractèes sont cxtrèmement 
rëduitc,, et ne protègent nucunement la capsule: 
Résumé 
Plaiyedra aossypiella étant l'un des principaux para-,ites des cap-
sules dti cotonnier en Càte d'froire. l'auteur étt1die Ia pénétration des 
jeunes chenilles : il expose les: techniques expérimentees et conclue à 
l'influence des glandes e5sentieHes superficielles. la réaction interne cte 
fa capsule el de la dureté de l'endocarpe. 
Des différence., de sensibilité variétale et spécifique sont relevées 
chez le cotonnier. De plus, la bractée exerce une action très nette sur 
1e parasitisme et sur la ponte. 
Summary 
Platyedra gossypicl\a rPinJ,: Bollworml is on of the major pests of 
cotton bolls on the luOrfJ Coa'7l. The ,mthor Mudies the boring of the 
new born caterpillar,, : he describes the condition.~ of his e:.;periments 
and shows the cff ect of oil ala.nd.~. iniernal reaction of the bol[ and 
lwrdness of the endocarp. He notes some ditf ercnces in suueptibility 
between spccies and i,arieties of c&tton, Morei,er, the bract influences 
greatly ihe amo1mt o{ punclered bolls and the oi>iposition of tbe pmJ.: 
bollworm. 
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